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Agroécologie en Afrique de l’Ouest :
des avancées concrètes pour un avenir durable

Le chiffre… Au sommaire

70
Avec près de 70 partenaires mobilisés 

— organisations de producteurs, 
universités, centres de recherche, centres 

de formation, et réseaux régionaux — 
le PAE s’est appuyé sur une diversité 

d’acteurs pour impulser une transition 
agroécologique inclusive et structurante 

en Afrique de l’Ouest.

Face aux défis climatiques, alimen-
taires et sociaux qui secouent l’Afrique 

de l’Ouest, il devient plus que jamais 
essentiel d’unir les forces, les savoirs 
et les expériences pour construire 
des systèmes agricoles durables, 
inclusifs et résilients. C’est dans cet 

esprit que le Programme Agroéco-
logie en Afrique de l’Ouest (PAE) a été 

conçu et mis en œuvre depuis 2020, en 
s’appuyant sur une diversité de partenaires 

issus du monde paysan, de la recherche, de la formation, des 
ONG et des institutions publiques.

Ce neuvième numéro de notre newsletter reflète cette dyna-
mique collective et engagée. Il met en lumière les résultats obte-
nus sur le terrain — surtout dans la formation, la recherche-action 
et la diffusion de pratiques agroécologiques — tout en rappelant 
l’importance de la coopération multi-acteurs. Des expériences 
inspirantes, comme le renforcement des centres de formation, 
ou les partenariats entre organisations paysannes et chercheurs, 
démontrent qu’un changement structurel est en cours.

Le PAE, ce sont 69 partenaires mobilisés, plus de 70 000 per-
sonnes formées, et une mobilisation croissante autour de pra-
tiques concrètes et adaptées aux réalités locales. Les résultats 
obtenus par les projets appuyés par ce programme, illustrent 
parfaitement cette dynamique. L’adoption d’engrais orga-
niques et de techniques agroécologiques innovantes a permis 
de tripler le rendement du maïs et de doubler celui de l’igname. 

Une avancée qui se traduit aussi par une rentabilité accrue des 
exploitations, démontrant que durabilité et performance éco-
nomique peuvent aller de pair. Ce sont des acquis précieux à 
capitaliser et à diffuser, avec la publication de fiches de bonnes 
pratiques, de modules de formation, et le développement de 
plateformes d’échange telles que le 3AO-Hub. 

Derrière ces réussites, il y a des visages, des histoires de rési-
lience et d’engagement. Des parcours inspirants. L’agroécologie 
est un levier d’émancipation et d’autonomie pour les commu-
nautés rurales.

Alors que le PAE s’achève, l’élan ne s’arrête pas là. Un nouveau 
programme d’envergure, DéSIRA+ Agroécologie en Afrique de 
l’Ouest, prend le relais pour renforcer ces acquis. Avec un in-
vestissement de 20 millions d’euros et une approche intégrée, 
il accompagnera la transition agroécologique à grande échelle, 
en consolidant les réseaux d’acteurs et en facilitant l’accès aux 
innovations.

Notre agriculture est à un tournant. Le changement est pos-
sible, et est déjà en marche. Ensemble, acteurs institutionnels, 
producteurs et organisations locales continuent de bâtir une 
agriculture plus durable, plus résiliente et plus juste pour les 
générations futures.

Ensemble, poursuivons cette transition avec détermination et 
confiance !

Mme Massandjé TOURÉ-LITSÉ,
	 Commissaire aux Affaires économiques et à lʼAgriculture 

de la Commission de la CEDEAO
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Le bilan du Programme Agroécologie

Accélérer la transition agroécologique en 
Afrique de l’Ouest : un engagement renforcé

Dans un contexte où la durabilité des systèmes agricoles 
est plus que jamais une priorité, des actions concrètes sont 
mises en place pour renforcer les compétences et accompa-
gner la transition agroécologique en Afrique de l’Ouest. Le 
bilan de la mise en œuvre du Programme Agroécologie en 
Afrique de l’Ouest (PAE) permet de mettre en lumière des 
avancées significatives réalisées grâce à des dispositifs de 
formation, d’expérimentation et d’accompagnement des 
acteurs du secteur agricole. Les initiatives appuyées par le 
Programme visaient à améliorer la productivité et à rendre 
le secteur plus attractif pour les jeunes et les femmes.

Afin de promouvoir l’agroécologie, plusieurs initiatives 
complémentaires ont été déployées. D’une part, un appui 
structurant a été apporté aux centres de formation agricole, 
visant à renforcer la qualité de l’enseignement. Cela s’est 
traduit par le renforcement des compétences du personnel 
encadrant — notamment à travers la formation de 270 for-
mateurs en ingénierie pédagogique et en agroécologie —, le 
développement de modules de formation adaptés, ainsi que 
l’amélioration des infrastructures et l’équipement en outils 
pédagogiques modernes. Ce soutien a permis de consolider 
l’offre de formation au sein des centres et de mieux préparer 
les apprenants aux défis agroécologiques.

D’autre part, un appui spécifique a été accordé aux projets 
de terrain et aux partenariats entre organisations de pro-
ducteurs, centres de recherche et centres de formation. À 
travers des dispositifs de co-expérimentation, ces collabo-
rations ont permis de développer et diffuser des pratiques 
innovantes, telles que la production de semences de plantes 
fertilisantes et de semences paysannes, les rotations et 
cultures associées, les techniques améliorées de compos-
tage, l’intégration riz-poissons et maraîchage, ou encore 
la production de biopesticides. Ces initiatives ont favorisé 
l’émergence de systèmes agricoles plus durables, inten-
sifs et productifs, en adéquation avec les réalités locales. 
Les dispositifs nationaux de vulgarisation ont également 
bénéficié d’un appui du Programme. Ainsi, 290 agents de 
vulgarisation ont été sensibilisés aux conseils et approches 
agroécologiques.

Un autre moment fort de cette dynamique a été l’édition 
spéciale du Forum régional sur l’agroécologie et l’agricul-
ture biologique à Abuja. Co-organisé par 3AO, WAfrOnet, 
Action Aid Nigeria et la CEDEAO, cet événement a rassemblé 
350 participants et a permis de riches échanges sur les sys-
tèmes agroécologiques intensifs et durables, ainsi que sur 
les mécanismes de financement associés. En marge de ce 
forum, une plateforme numérique, le 3AO-Hub, a été lancée 
avec l’appui du CIRAD et du projet FAIR Sahel. Cet espace 
numérique se veut un lieu de partage des connaissances et 
d’échange d’expériences sur l’agroécologie, favorisant ainsi 
la diffusion des bonnes pratiques à grande échelle.

Les avancées réalisées dans le cadre de cette initiative 
ont également donné lieu à une capitalisation des acquis 

du Programme autour de sept thématiques transversales. 
Ces thématiques incluent les partenariats innovants, les in-
novations agroécologiques, les dynamiques des marchés de 
produits agroécologiques, la formation professionnelle et 
l’insertion des jeunes dans les systèmes agricoles, les cadres 
de concertation multi-acteurs, la recherche participative et 
les systèmes d’élevage agroécologiques. Ce travail de capi-
talisation a permis la publication de manuels et de modules 
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Le bilan du Programme Agroécologie
de formation destinés à renforcer les curricula en agroécolo-
gie, ainsi que la production de 15 fiches de bonnes pratiques 
agroécologiques, accessibles à plus de 50 000 producteurs 
et productrices.

L’impact de ces actions est déjà significatif. Environ 72 000 
personnes ont été formées, dont 62 500 producteurs ayant 
bénéficié de formations via les champs écoles et les disposi-
tifs de formation par les pairs. Parmi eux, 6 342 producteurs 
ayant adopté des pratiques agroécologiques ont vu leurs 
rendements de céréales tripler, voire quadrupler, atteignant 
3,5 à 4 tonnes par hectare pour le maïs et le riz, et jusqu’à 
58 tonnes par hectare pour le manioc. La mise en place de 
systèmes agroécologiques intégrés, tels que la pisciculture 
associée à la riziculture et au maraîchage, a également per-
mis d’améliorer la diversification des revenus et la sécurité 
alimentaire de nombreuses familles.

L’acquisition d’équipements a en outre contribué à amé-
liorer la productivité et à réduire les pertes post-récoltes. 
Des batteuses multifonctionnelles, des décortiqueuses et 
des broyeurs motorisés ont été distribués aux producteurs, 
facilitant ainsi la transformation et la valorisation des pro-
duits agricoles. Des séchoirs solaires et autres équipements 
de séchage ont également été mis à disposition pour amé-
liorer la conservation des produits agroécologiques et leur 
commercialisation sur les marchés.

Enfin, la sécurisation foncière a été un levier important 
pour garantir la pérennité des initiatives agroécologiques. 
Treize conventions villageoises, appelées « papiers-juges », 
ont été signées afin de réguler l’accès aux ressources natu-
relles et aux terres agricoles, assurant ainsi une gestion plus 
équitable et durable des espaces de production.

Ces résultats s’inscrivent dans une vision globale fondée 
sur cinq axes stratégiques complémentaires :
– Nourrir les sols pour mieux nourrir les citoyens, en 

utilisant les ressources et l’intelligence de la nature. 
L’introduction de pratiques telles que les associations 
de cultures, l’agroforesterie et les plantes de service a 
favorisé la biodiversité, amélioré les apports en azote 
naturel et réduit l’usage d’herbicides. L’utilisation de fu-
mure organique combinée à des aménagements adap-
tés (courbes de niveau, diguettes filtrantes, drainage des 
bas-fonds) a permis d’augmenter l’infiltration de l’eau, 
préserver l’humidité des sols, réduire l’érosion et res-
taurer leur fertilité. Des systèmes de rotation intégrant 
la jachère améliorée avec Mucuna et Cajanus ont permis 
de multiplier les rendements, notamment dans la région 
de Béré (Côte d’Ivoire) et des Plateaux (Togo), où le ren-
dement du maïs a progressé de 300 à 400 % par rapport 
à la moyenne sous-régionale.

– Sécuriser les agrosystèmes par la lutte biologique, en 
favorisant une gestion écologique des ravageurs et en 
réduisant l’exposition aux pesticides chimiques. Le pro-
gramme a permis de renforcer la maîtrise des procédés 
de fabrication et d’utilisation des biopesticides, garantis-
sant une meilleure innocuité des aliments et une protec-
tion durable de l’environnement.

– Ressouder les relations agriculture–élevage–piscicul-
ture pour construire des systèmes agroécologiques 

intégrés. Ces approches permettent de valoriser les sy-
nergies naturelles entre les différentes composantes de 
la ferme, optimisant ainsi l’utilisation des ressources et 
diversifiant les sources de revenus.

– Faire de l’acquisition des connaissances un levier majeur 
du développement durable. L’approche du PAE a mis un 
accent fort sur l’apprentissage tout au long de la vie, via 
les champs écoles, la formation par les pairs, les modules 
spécialisés, et la valorisation des savoirs endogènes. Ces 
dispositifs ont renforcé les capacités des jeunes et des 
femmes, facilitant leur insertion dans les systèmes de 
production.

– Réformer les politiques publiques pour appuyer la 
transition vers des systèmes agroécologiques plus au-
tonomes, économiquement viables et alignés avec les 
Objectifs de développement durable (ODD). Des dialo-
gues multi-acteurs ont permis d’amorcer des réflexions 
sur les cadres réglementaires à adapter pour une recon-
naissance plus large de l’agroécologie.

Ces avancées marquent une étape déterminante dans le 
développement de l’agroécologie en Afrique de l’Ouest. En 
renforçant les compétences, en soutenant l’innovation, en 
sécurisant les ressources et en intégrant les politiques pu-
bliques, ces actions contribuent à bâtir un secteur agricole 
plus durable, résilient et inclusif, au bénéfice des commu-
nautés rurales et des générations futures.
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Échos du terrain

Succès du projet agroécologique en Côte d’Ivoire : 
des rendements agricoles en forte hausse !

Le partenariat entre COOBAPAT-SCOOPS, le CSRS et 
AGRINNOV SARL, soutenu par le Programme Agroécologie 
(PAE) de la CEDEAO, a porté ses fruits en Côte d’Ivoire ! Lancé 
en juin 2023 et clôturé en décembre 2024, ce projet a permis 
d’améliorer significativement la productivité agricole des 
producteurs d’ignames de la région du Béré grâce à l’adop-
tion de pratiques agroécologiques innovantes.

Grâce aux expérimentations menées dans les Champs 
écoles paysans (CEP), les rendements agricoles ont connu 
une véritable transformation. En intégrant des innovations 
comme l’utilisation d’engrais organiques associés à la 
cendre de cuisine ou au piment fort, le rendement du maïs 
a triplé, passant de 1,3 t/ha à 4 t/ha. De même, la jachère 
améliorée à base de Mucuna spp a fait bondir la production 

d’ignames de 7,9 t/ha à 16,4 t/ha.
L’impact économique est tout aussi impressionnant : les 

exploitations agroécologiques se sont révélées 300 % plus 
rentables que les systèmes traditionnels, notamment grâce 
à la réduction des coûts liés aux pesticides et aux fertilisants 
chimiques.

Pour assurer une diffusion à grande échelle, 2 175 produc-
teurs, dont 438 femmes, ont été formés via des visites de 
terrain et du matériel pédagogique (fiches techniques, vi-
déos de vulgarisation). De plus, 10 techniciens agricoles ont 
été formés aux approches systémiques de l’agroécologie.

Avec un budget total de 38,9 millions de FCFA, ce projet 
est une belle réussite qui ouvre la voie à une agriculture plus 
durable et plus productive en Côte d’Ivoire.

Une avancée majeure pour l’agroécologie et la sécurité ali-
mentaire dans la région !
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Échos du terrain
Un outil innovant pour évaluer les performances 

agroécologiques au Burkina Faso

Dans le cadre du projet AVACLIM, une avancée majeure a 
été réalisée au Burkina Faso avec la mise au point d’un outil 
simplifié d’évaluation des performances des systèmes agroé-
cologiques. Conçu à l’origine comme un outil scientifique, il a 
été adapté pour être facilement utilisable par les producteurs 
eux-mêmes, sans nécessiter d’expertise spécialisée.

Grâce à un développement participatif mené par le consor-
tium ARFA, IRSAT et les SCOOPs MASSOUM et NERBOULI, 
soutenu par le Programme Agroécologie (PAE), le nombre 
d’indicateurs est passé de 131 à 80, rendant l’évaluation plus 
accessible et plus intuitive.

Comment ça marche ?
L’outil évalue les performances des systèmes agroécolo-

giques selon quatre grandes dimensions :
–	 Performance technico-économique : Viabilité écono-

mique, efficience de la production, emploi local.
–	 Qualité de vie et bien-être : Sécurité alimentaire, auto-

nomisation, cohésion sociale.
–	 Résilience : Diversité des cultures, autonomie locale, ges-

tion durable des ressources.
–	 Santé de l’agroécosystème : Biodiversité, gestion de 

l’eau, fertilité des sols.
Les exploitations sont notées sur une échelle de 0 à 100, 

permettant de classer les systèmes comme non perfor-
mants, performants ou très performants.

Un outil clé pour guider la transition agroécologique et amé-
liorer durablement les pratiques agricoles en zone aride !
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Témoignages du terrain

Youhamidou Abdou : Des semences 
adaptées pour une autonomie accrue

Je suis Youhamidou Abdou, 43 ans, mariée et mère de 
deux enfants. Grâce au projet d’Appui aux organisations de 
producteurs agricoles pour l’innovation, l’adaptation des 
systèmes agricoles familiaux et la gestion durable des res-
sources naturelles à travers l’agroécologie mis en œuvre par 
l’ONG UAVES, j’ai appris à produire mes propres semences 
adaptées à nos conditions locales. Avant, nous dépendions 
des semences du marché, souvent de mauvaise qualité et 
peu productives.

Avec mon groupement « Wafakay » de Bagoundié 2, nous 
avons suivi des formations sur le choix des porte-graines, la 
récolte et la conservation des semences. Aujourd’hui, mes 
cultures sont plus abondantes et je peux même vendre des 
semences à d’autres maraîchers et planteurs d’arbres, ce qui 
me procure un revenu supplémentaire.

Malgré quelques défis comme le manque d’eau et les rava-
geurs, cette expérience nous rend plus autonomes et valo-
rise nos savoirs traditionnels. Je suis convaincue que cette 
pratique continuera à se transmettre et à renforcer notre 
résilience face aux défis agricoles.

Des femmes de Ndiaye Ndiaye : Un 
combat pour l’accès à la terre 

Nous sommes Fana Touré, Anta Gaye, Amy Touré, Thioye 
Thiam, Aissatou Dieng, Fatou Touré et Diabou Touré, habi-
tantes du village de Ndiaye Ndiaye. Grâce au projet « Yessal 
Sunu Mbay » mis en œuvre par l’ONG Eclosio, nous avons 
pu relancer nos activités maraîchères après des années de 
difficultés liées à la perte de nos terres.

Notre ancien champ communautaire d’un hectare avait été 
rendu infertile par la remontée du biseau salé, nous privant 
ainsi de nos cultures et de nos revenus. Déterminées à ne 
pas abandonner, nous avons tenté de cultiver sur des terres 
empruntées, mais sans documents officiels, nous étions li-
mitées. C’est alors que le projet YSM nous a accompagnées 
dans un plaidoyer pour l’accès des femmes à la terre.

Grâce à notre persévérance et au soutien du projet, nous 
avons obtenu des titres de propriété pour plusieurs par-
celles, grâce à la solidarité de nos familles. Aujourd’hui, nous 
avons un cadre sécurisé pour cultiver et subvenir aux be-
soins de nos foyers. Notre combat a inspiré d’autres femmes 
et jeunes du village à revendiquer leur droit à la terre. Il 
reste des défis, notamment l’accès à l’eau, mais nous avons 
franchi une étape essentielle vers notre autonomie agricole.

Publications du PAE

Mieux connaître pour mieux agir : études clés 
sur l’agroécologie en Afrique de l’Ouest 

Dans le cadre du Programme Agroécologie en Afrique de 
l’Ouest (PAE), plusieurs études ont été réalisées pour mieux 
cerner les enjeux et accompagner le développement de pra-
tiques durables. Vous pouvez consulter :
–	 Une étude sur les mécanismes de financement de la tran-

sition agroécologique dans la CEDEAO.
–	 Un état des lieux des réseaux et plateformes existants en 

agroécologie et formation en agriculture durable, avec 

une cartographie des initiatives et organisations impli-
quées.

–	 Une analyse de l’offre de formation agricole en agroéco-
logie et agriculture durable dans les pays de la CEDEAO.

–	 Un inventaire et une caractérisation des centres de for-
mation en agroécologie, avec une analyse approfondie 
des structures à soutenir.

Tous ces rapports sont disponibles ici : https://www.araa.
org/fr/projets/programme-agroecologie-en-afrique-de-louest-
pae

https://www.araa.org/fr/projets/programme-agroecologie-en-afrique-de-louest-pae
https://www.araa.org/fr/projets/programme-agroecologie-en-afrique-de-louest-pae
https://www.araa.org/fr/projets/programme-agroecologie-en-afrique-de-louest-pae
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Capitalisation

Des enseignements à valoriser 

Alors que le Programme Agroécologie en Afrique de l’Ouest 
est entré dans sa phase de clôture, une étude de capitalisa-
tion transversale est en cours afin d’analyser les enseigne-
ments clés et de valoriser les acquis pour inspirer de futures 
initiatives durables. 

Les initiatives menées dans le cadre des divers appuis du 
PAE ont généré des apprentissages clés qui renforcent la 
capacité des acteurs de terrain à innover et à pérenniser les 
résultats obtenus. 

Des alliances stratégiques et complémentaires entre ac-
teurs locaux, techniques et institutionnels renforcent l’im-
plantation durable des pratiques agroécologiques.

L’adaptation locale des innovations techniques permet 
d’optimiser les performances agronomiques, économiques 
et environnementales des systèmes agroécologiques.

La structuration des filières et la valorisation des produits 

agroécologiques sont essentielles pour stimuler la demande 
et pérenniser les pratiques agroécologiques.

L’agroécologie offre des perspectives concrètes d’insertion 
pour les jeunes, à condition de repenser la formation et l’ac-
compagnement à l’entrepreneuriat.

La mise en place de cadres de dialogue inclusifs permet 
une meilleure appropriation institutionnelle de l’agroécolo-
gie et son intégration dans les politiques agricoles.

La co-construction des savoirs avec les producteurs est un 
levier puissant pour la pertinence et l’adoption des innova-
tions agroécologiques.

L’approche agroécologique en élevage renforce l’autono-
mie des exploitations, améliore la résilience des systèmes 
et contribue à la régénération des écosystèmes.

Les enseignements tirés de ces sept thématiques mettent 
en lumière un ensemble de leviers et de mesures concrètes, 
à différentes échelles, qui permettront de mieux accompa-
gner la transition agroécologique dans la région.

Témoignages du terrain

Publications du PAE

Programme Agroécologie
en Afrique de l’Ouest

Guide de capitalisation des bonnes 
pratiques agroécologiques

Mai 2025

ECOWAS COMMISSION . COMMISSION DE LA CEDEAO . COMISSÃO DA CEDEAO

Le panorama de l’agroécologie

Les concepts d’agroécologie et de transition agroécologique L’agroécologie et la CEDEAO

7

Le Programme Agroécologie en Afrique de l’Ouest (PAE)

Le Programme Agroécologie en Afrique de l’Ouest (PAE) a 
été mis en œuvre entre 2018 et 2025 dans les 15 États membres 
de la CEDEAO. Il vise à améliorer les performances des ex-
ploitations agricoles familiales pour la sécurité alimentaire, 
l’accroissement des revenus et une meilleure résilience aux 
changements climatiques tout en favorisant des processus 
de préservation et restauration de l’état des écosystèmes 
cultivés et naturels. Le programme repose sur deux projets 
principaux :
– Le Projet d’appui à la transition agroécologique (PATAE), 

financé par l’Agence française de développement (AFD), 
à hauteur de 8 millions d’euros.

– Le Projet d’appui à la diffusion et à la mise en œuvre 
de bonnes pratiques d’intensification agricole durable 
(PAIAD), financé par l’Union européenne, à hauteur de 8 
millions d’euros.

Le programme est structuré autour de plusieurs compo-
santes clés :
1. Appui à la transition agroécologique pour les acteurs lo-

caux : mise en œuvre de 15 projets de terrain pilotes de 
pratiques agroécologiques.

2. Formation et renforcement des capacités : renforcement 
de l’offre de formation en agroécologie dans la région via 
l’appui à 13 centres de formation et développement d’un 
MOOC sur l’agroécologie en Afrique de l’Ouest.

3. Appui-conseil et vulgarisation des innovations : appui 
à 13 partenariats entre organisations de producteurs, 
centres de recherche et de formation, et renforcement 
des systèmes nationaux de vulgarisation.

4. Capitalisation et contribution à l’élaboration des poli-
tiques publiques : appui au plaidoyer via des concerta-
tions régionales avec l’Alliance 3AO et des concertations 
nationales sur l’agroécologie avec l’appui d’un réseau de 
15 correspondants nationaux auprès des ministères de 
l’Agriculture des États membres.

1. Ferme agroécologique de Tcharm Fora de l’Organisation des ruraux pour une agriculture durable (ORAD)
2. Centre de promotion rurale (CPR) de Kodougou 
3. Centro de emprego e formação profissional de Santa Cruz (CEFPSCz)
4. Centre de formation ANADER Gagnoa-Lakota 
5. Pirang Mixed Farming Centre
6. Kumasi Institute of Agriculture (KITA)
7. Centre de vulgarisation et de formation (CVF) de Bamban 
8. Centre d’instruction de formation artisanale et professionnelle (CIFAP/MURIALDO-BULA)
9. Tumutu Agricultural Vocational Training Center (TAVTC)
10. Centre d’apprentissage agricole (CAA) de Samanko 
11. Institut privé de formations (IPF) Kaoura Matamèye
12. Agricultural and Rural Management Training Institute (ARMTI)
13. Ferme des 4 chemins 
14. University of Makeni Agroecological Training Centre
15. Centre d’animation rurale Tambimong Ogaro (CARTO)
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Carte des projets, centres et partenariats

15 projets de terrain
13 centres de formation

13 partenariat OPA-CR-CF
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No Pays Porteur de projet Consortium Titre du projet Subvention

1
Burkina 

Faso
ONG Terre Verte (TV-BF)

GRET – AZN – IRD – 
LA TRAME

Le Bocage sahélien en partage (BSP) 304 999 €

2
Burkina 

Faso

Union provinciale des professionnels 
agricoles des Hauts-Bassins (UPPA-

HOUET)

INERA – CIRAD – 
Green Cross Burkina 

Faso

Amélioration de la production et l’efficience 
d’utilisation de la fumure organique dans les systèmes 

de production à l’Ouest du Burkina-Faso (APEUFO) 
304 955 €

3
Burkina 

Faso
Action contre la faim, mission du 

Burkina-Faso (ACF)

CREAF/INERA – 
Association BEO-

NEERE – UPPA/FEPAB

Projets innovants pluri acteurs pour une potentielle 
mise à l’échelle des pratiques agroécologiques (PATEB)

305 000 €

4
Côte 

d’Ivoire

Association nationale des organisations 
professionnelles agricoles de Côte 

d’Ivoire (ANOPACI)

CIRES – PE2D/UNA – 
PPA/UNA

Mise en place de systèmes de production de 
pisciculture intégrée à Grand-Lahou 

274 418 €

5
Côte 

d’Ivoire
Agriculteurs français et développement 

international (AFDI)
UIREC – SCZSB – 

INP-HB

Les OP, la recherche et les entreprises valorisent les 
effets durables de l’agroécologie pour un passage à 

l’échelle supérieure (VITAL)
298 910 €

6
Côte 

d’Ivoire
Institut européen de coopération et de 

développement (IECD)
CIRAD – PCOPMAYA

Appui à la transition agroécologique dans la filière 
maraîchère en Côte d’Ivoire (TAMCI)

304 960 €

7 Mali
Union pour un avenir écologique et 

solidaire (UAVES)

T&H – URCMP 
– CFPPAS – 

Commune rurale de 
Gounzoureye

Appui aux organisations de producteurs agricoles 
pour l’innovation l’adaptation des systèmes agricoles 

familiaux et la gestion durable des ressources 
naturelles à travers l’agroécologie (AOPAE) 

304 844 €

8 Mali Fondation Paul Gérin-Lajoie (FPGL)
ACEF – SCOOPSO – 

CARFS
Appui à la transition agroécologique au Mali par la 

synécoculture (ATAMS)
304 392 €

9 Mali
Association malienne d’éveil au 

développement durable (AMEDD)
Commune rurale de 

Kiffosso1 – CPAK
Intensification agro écologique et gestion durable des 

espaces et des ressources naturelles au Sud du Mali (IAE)
304 905 €

10 Sénégal
Association sénégalaise pour la 

promotion du développement de la base 
(ASPRODEB)

ISRA – CRES
Projet d’appui à la résilience des exploitations 

familiales agropastorales (PAREFA) face aux effets des 
changements climatiques

302 854 €

11 Sénégal ECLOSIO
APESS – COORDIM – 
COORDID – COOPAM

Yéssal sunu mbay (ASN) : Assainir notre agriculture 305 000 €

12 Sénégal The Hunger Projet Sénégal (THP-SN)
ASPSP – UFR-S2ATA/

UGB
Intensification agroécologique et valorisation des 

produits des exploitations familiales (PIAV-PEF)
240 474 €

13 Togo
Centre pour l’écologie et le 

développement (CED)
MAPTO – CADI-Togo

Promotion des exploitations familiales agro-
écologiques productrices du maïs et du soja pour des 
revenus durables dans la région des plateaux au Togo 

(PEFARD-TOGO)

304 736 €

14 Togo
Entreprises, territoriales et 

développement (ETD)
CPC-Togo – OADEL

Projet d’appui à la consolidation et à la mise à l’échelle 
des pratiques agroécologiques dans les régions des 

plateaux et centrale (ProCEPA)
303 870 €

15 Togo
Recherche, appui et formation aux 

initiatives d’auto-développement (RAFIA)
UROPC-S – SAM

Intensification durable des pratiques agroécologiques 
dans la région des Savanes (IDPA-S)

304 892 €

Détail des projets de terrain
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Étapes de mise en œuvre

Introduction de la pratique

Diverses activités d’introduction de l’expérience ont été 
conduites :
– Rencontre de diagnostic, d’information et de sensibilisation 

sur les contraintes et les réponses possibles
– Sélection des producteurs volontaires/expérimentateurs
– Conduite des expérimentations dans des champs écoles

Itinéraire technique

Cas du Cajanus cajan associé au maïs
Le Cajanus cajan est utilisé en association avec le maïs. Les 

principales étapes sont résumées comme suit :
– Dose de semences de Cajanus : 15 kg par hectare
– Semis de manière intercalaire du Cajanus cajan (0,80 m 

entre poquets et 2,40 m entre lignes), environ 15 jours après 
le semis du maïs (0,40 m entre poquets et 0,80 m entre 
lignes), après le sarclage ; cela revient à planter 1 rangée de 
Cajanus après 3 rangées de maïs

– Les autres travaux (buttage et épandage éventuel) suivent 
jusqu’à la récolte du maïs 

– Le Cajanus cajan reste dans le champ au moins trois ans 

durant, récolté et élagué à chaque début de campagne. Les 
feuilles issues de l’élagage sont enfouies au labour

NB : Dans le cas du projet VITAL, la plante de Cajanus cajan 
est coupée la seconde année et le semis du maïs se fait après 
paillage de la parcelle.

Cas du Mucuna pruriens associé au maïs
– Dose de semences de Mucuna : 30 kg à l’hectare
– Semis de manière intercalaire du Mucuna pruriens (0,40 m 

entre poquets et 0,80 m entre lignes), 30 jours après celui 
du maïs (0,40 m entre poquets et 0,80 m entre lignes). Le 
Mucuna pruriens est semé sur la même rangée que le maïs, 
sur le côté de la butte ou billon pour permettre aux jeunes 
plants de bénéficier de l’ensoleillement. Le plant de Mucuna 
pruriens n’a pas besoin d’entretiens particuliers

– Après la récolte du maïs, le Mucuna pruriens continue sa 
croissance et son feuillage couvre intégralement le sol. L’im-
portante biomasse se décompose progressivement et aide 
à conserver l’humidité du sol. Selon la quantité de mau-
vaises herbes, la culture suivante peut être semée directe-
ment dans le paillis de Mucuna, sans labourer le champ.

Semis du Cajanus : 15 kg/ha
3 rangées de maïs et

1 rangée de Cajanus

Semis du Mucuna : 30 kg/ha

80 cm

240 cm

40 cm

40 cm

80 cm

80 cm
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Classe de
pratique AE

No Page Nom de la bonne pratique Nature Échelle Cultures Pays – Porteur de projet

Diversification et
rotation des cultures

1 p. 17 Cajanus cajan et Mucuna pruriens 
plantes fertilisantes et couvrantes

Côte d’Ivoire – AFDI
Togo – CFD

Intégration
agriculture-élevage

2 p. 23 Utilisation de la traction animale Togo – RAFIA

Gestion et 
conservation

des sols et de l’eau

3 p. 29 L'aménagement des terres en 
courbes de niveau

Mali – AMEDD

4 p. 35 Optimisation de l’utilisation du 
compost

Togo – CED
Burkina Faso – UPPA/H

5 p. 43 Compostage en tas Burkina Faso – UPPA/H

6 p. 49 Le bokashi Burkina Faso – ACF

7 p. 55 Les fosses compostières Sénégal – ASPRODEB

Lutte biologique 
et recours à des 
alternatives aux 

pesticides

8 p. 61 Le sarclage localisé en culture 
céréalière au Sahel

Burkina Faso – Terre Verte

9 p. 67 Les biopesticides Mali – AMEDD
Mali – UAVES

Semences paysannes
10 p. 75 Les semences paysannes Mali –  UAVES

Transversal/autre

11 p. 81 Accès des femmes et des jeunes aux 
terres agricoles

Sénégal – ECLOSIO

12 p. 87 L'Aflasafe SN01, moyen de lutte 
contre les aflatoxines

Sénégal – ASPRODEB

13 p. 93 Le potager familial Sénégal – ECLOSIO

14 p. 101 Clubs d’écoute communautaires Togo – ETD

15 p. 109 Les systèmes participatifs de 
garantie

Togo – RAFIA

Présentation des fiches de bonne pratique

technique

sociale

financière

parcelle

exploitation

paysage

toute culture

céréalière

maraîchère

Nature Échelle Cultures

tubercules

maïs

coton

agrumes

soja

arachide

lé
ge

nd
e

ECOWAS COMMISSION . COMMISSION DE LA CEDEAO . COMISSÃO DA CEDEAO

Le vade-mecum de l’agroécologie

37

Comment procéder :
– Effectuer le labour à une profondeur de 15 à 20 cm (pour les 

3 traitements) 
– Épandre de façon homogène le compost (2 t/ha) sur toute 

la parcelle avant le semis (pour T1 uniquement) 
– Effectuer le semis conformément aux écartements recom-

mandés de la culture (pour les 3 traitements) 
– Appliquer le NPKSB et recouvrir à 15 JAS (pour les 3 traite-

ments) 
– Appliquer le compost en ligne continue et recouvrir (T2) à 

15 JAS (pour T2 uniquement) 
– Appliquer l’urée et recouvrir à 30 JAS (pour les 3 traite-

ments) 

* JAS : jour après semis

Le tableau suivant donne les doses d’engrais minéraux re-
commandées dans la zone d’intervention du projet. 

Période et doses d’apport de semences
et d’engrais par culture

Cultures Semences par 
hectare

NPK
15 JAS

Urée
30 JAS

Maïs 20 kg 200 kg/ha 100 kg/ha

Sorgho 8–12 kg 100 kg/ha 75 kg/ha

Niébé 12 kg 100 kg/ha sans apport

Soja 12–14 kg 100 kg/ha sans apport

Coton
(délinté)

150 kg/ha 50 kg/ha

Expérience PEFARD (CED, Togo)
Application du compost dans les poquets

au moment du semis

Fabrication du compost

Mobilisation de petits matériels
Bâches en plastique (4m² et 9m²), pelles à manche, coupe-

coupes, râteaux, fourches, arrosoirs, brouettes, paires de 
gants, sacs en plastique (50 ou 100 kg), récipients, seaux

Collecte et stockages des déchets
Deux à trois jours avant le lancement du compostage :

– Récupérer les déchets ménagers (restes de nourritures, ré-
sidus de récolte, épluchures, cendre), déchets verts, fientes 
de volailles, bouses de vaches, bio accélérateur (Mycotri)*

1

2

Les différents traitements 
d’application du compost

Séance d’application du compost 15 JAS

labour

épandage du 
compost sur toute 
la parcelle (2 t/ha)

15 jours 15 jours

semis NPK urée

traitement 0

traitement 1

traitement 2

application 
du compost 

en ligne
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Perspectives

L̓ agroécologie réduit les émissions de carbone, protège les sols et la biodiversité, prend 
soin des femmes, des hommes, assure leur alimentation et leur fournit les moyens 

dʼexistence pour protéger, éduquer et soigner leurs enfants, les générations futures.

DéSIRA+AO : un nouveau projet pour accélérer la 
transition agroécologique en Afrique de l’Ouest

Dans la continuité du Programme Agroécologie en Afrique 
de l’Ouest (PAE), déployé entre 2017 et 2025, un nouveau 
projet d’envergure voit le jour : DéSIRA+Agroécologie en 
Afrique de l’Ouest. Porté par la CEDEAO et financé à hauteur 
de 20 millions d’euros par l’Union européenne et l’Agence 
française de développement, ce programme ambitieux 
s’étendra de 2024 à 2029.

Face aux défis croissants liés au changement climatique, 
à la dégradation des terres agricoles et à la pression sur les 
ressources naturelles, l’agroécologie s’impose comme une 
réponse incontournable. DéSIRA+Agroécologie en Afrique 
de l’Ouest vise ainsi à accompagner les exploitations fami-
liales dans leur transition vers des pratiques plus durables, 
conciliant performance économique, sécurité alimentaire 
et préservation de l’environnement.

Ce projet couvre l’ensemble des États membres de la CE-
DEAO et s’appuie sur une approche intégrée pour favoriser 
l’innovation et l’adoption des pratiques agroécologiques. 
Il entend renforcer les synergies entre organisations pay-
sannes, centres de recherche, ONG et acteurs privés afin de 
développer des solutions adaptées aux réalités locales. La 
formation et la sensibilisation des producteurs seront au 
cœur de cette dynamique, avec une volonté affirmée d’im-
pliquer les acteurs du secteur agricole dans la construction 
de politiques publiques favorables à l’agroécologie.

À terme, DéSIRA+Agroécologie en Afrique de l’Ouest am-
bitionne d’élargir l’accès aux innovations agroécologiques, 
d’encourager leur adoption à grande échelle et de consoli-
der un cadre institutionnel propice à la transformation des 
systèmes agricoles ouest-africains. Une étape décisive pour 
assurer la résilience des communautés rurales et répondre 
aux enjeux de souveraineté alimentaire dans la région.
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